
. LE PRIX COURANT

te. Un suîccès parfait fut le résultat de
l'expérielpce. Les bacilles de la tubercu-
lose furent transportés par les mouches
sur la substance (le culture qui se cou-
vrit .de colonies (le microbes. Ces re-
cherches établirent, sans l'ombre d'un
doute, que les mouches peuvent transpor-
ter des mierobes'et qu'elles eil transpor-
tent, que l'infection des aliments n'est

-pas simiplement possible, mais qu'elle
doit avoi-r -lieu comme suite naturelle des
choses, et que les insectes doivent être
regardés comme des disséminateurs pui-
sants de la maladie, simplement eh rai- -

son de leur nombre et die la manière dont
Ils sont répandus partout. Le résultat
pratique de ces recherches est d'ouvrir
nos yeux -sur une souirce d'infection à la-
quel-le, jusqu'ici. on n'avait donné qiie
peu d'attention, ou tout au moins, une
a1teîîtion insuffisante, étant donnés les
cas graves qui peuvent s'enîsuivre.

Prenons, palr exemple, upe maladie
très sérieuse connue sous le nom de
choléra I.nfa.ntile. C'est une maladie qui.
piendant la chaleur, et dans nos grands
centres cle population, fait mou-rir les
en:fants au-dessous d'un an, en nombre
positivement effrayant. Un véritable
massacre *de ces 1I'nnocents a lieu chaque
été, aux mois dle juillet et d'août, parmi
la î>opuiation dense de nos grandes vil-les.
La mor-talité se pr'oduit parmi les enfants
nourris ou biberon; les enfants nourris
au sain échappent eII grand nombre à
cette maladie. Ce der-nier fait appelle
l'attention sur le lait dont on nourrit le-,
enfants, comme source de -la maladie. Le
lait livré frais dans les maisons est ra-
pidement contaminé dans les maisons
habitées pal' la masse dui peuple. Ce lait
n'est pas conservé dans une atnosphèi'v
pure et, la plupart lu temp)s. est exposé
à toutes les influences le cont amnation
qui l'entourent. Parmi ces influeces.
s;ont la poussière contenant dles microbes
en nombre Infini et les mouches qui.
comme nious J'avons (lit, transportent (les
ger'mes, lesquels, en se mtiltiplinit. dans
le lait, l'empo)isoninenit. Alors, quand les
enfants sont nour'ris avec un pareil lait,
tie -sont littéralement empoisonnés et
tombent victimes du manque dlesoIiis dle
ceux qui sont re&ponsables cle leur bien-
être et qui n'on-t pas pr-otégé la nourri.
ture du bébé (le l'attaque des microbes.
Les méfaits que peut ainsi produire la
mouche que lc'on rencointre partout s ont
inînonmbrables. Ou -trouve dles germes -de
fièvre typhoïde dans les eaux inéîîagères
el, Il est parfaitement po)ssible que la con-
tamination des aliments par <le tels ge-
mies ait lieu, la moudhe agissant coill:'
véhicule les micrcobes.

Le vendeur qui gagne le salaire le plus
élevé est ceul qui rapporte le plus. Ne
vous encombrez pas d'un vendeur qui ne
gagne jamais un bon salaire; il ne rap-
porte rien.
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CONSOMMATION ET PRODUCTION DE
LA BIERE DANS LES PRINCI-

P-AUX PAYS

Le con-stîl général R. J. Wyn.ne à Lon-
(ires donne l'extrait suivant, tiré d'un
jo'urnal de Londres, dn rapport annuel du
chancelier de l'Echiquier ; cet extrait
four'nit des chiffres, Intéressants concer-
nAnit la production et la consommation dle,
la bière et des boissons alcooliques dans
le Royaume-Uni et d'autres nations.

En 1905, la quantité totale de bière
-consommée dans le Royaume-Uni-était
en m oyenne de 27.7 gallons par tête
d'habitant et, bien que cette quantitM
soit inférieure de 3 gallons à celle de
l'année 1901, elle dépasse de 1.5 gallon
lat quanîtité de bière bueýen moyennme en
Allemagne. Le Royaume-Uni n'offre
qu'une capacité moyenne de consomma-
tion relativement à la Belgique, où il a
été consommé 4,9 gallons par tête d'ha-
bitant en 1906; ce dernier état détient
ainsi le record pour la coniiommation de
Il.. bière parmi toutes les nations. Mais
certains états allemands en consomment
encore davantage: la Bavière, 51.7 gai-
Ions par tête d'habitant; en 1899, elleen
a consommé presque 3 gallons de plus
par tête.

La situation des principales nations
. par rapport à la 'consommation de la
bière par tête d'habitant est indiquée
dans le tableau suivant:

Pays
Belgique...
Ro) a ame Uni..
Allemagne-..
Danemnark -

Etats-Unis-
Autriche-...
France......

1901 1902 1903
Gall. Gall. Gall.

48.2 47.1 47.7
30.8 30.3 29.7
27.3 25.5 257
21.1 20.8 20.2
14.6 15.0 15.2
15.8 15.4 14.7
8.1 8.1 - 7.7

1904
Gall.

48.2
28.8
25.7
20.5
15.4

-15.2

8.1

1905
Gall.

48.8
27.7
26.7
20.5
16.8
14.3
75

L'Allemagne est le principal pays
produîcteur de bière, avec 1,601,000,000
<le galions en 1905. Le. Royaume-Uni qui
en fabriquait 1,219,-CI),lOO de gallons, a
récemment cédé la seconde place aux
Etats-Unis, qui en produisenît 1,413,000,-
000. Le Royaume-Uni est loin en arrié-
î',c commeý pays buveur <le spiritueux ou
do. vins. Sous ce i-apport, il cède le pas
à quelques-unes de ses colonies, qui se
soucient peu de la bière. L'Australie et
I>u Canada, qui consomment respective-
nient 11.3 et 5.4 gallons par téte de popu-
laition, boivent pins de spiritueux que le
Royaùme-Unii par rapport à la population.
Les Danois séliit les plus forts buveurs de
spiritueux, ainsi que le montre le ta-
bleau suivant, où les chiffres indiquent
la consommation par tête:

Pays.
Danemark
Autriche
Hongrie
Allemagne-
Hollande.
Suède . .
France . . .
Etats-Unis-
Russie7 . . .
Belgique.
Australie.
Canada .
Royaume-Uni

GaI.
1901.
2.601
2.20
1.76
1.63
1.56
1.65
1.33
1.13
.92

1.89
'97
.76

1.09

GaI.
1904.
2.44
1.98
1.98
1.54
1.50
1.34
1.50.
1.21

'95
1.14
.87
'95
.95

Ga'.
1905.

2.42
1.99
1.43S
1.43

1 .36
1.37
1.26

1.10
96
.94
.91
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